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CHANT
D' ALLEGRESSE
POVR L'ENTREE DE TRES-
CHRESTIEN, TRÇSHAVLT, TRESPVIS-

Jantj Trefexcelleni, Trejmagnanimey^
TrefuiâîorieHS Prince Charles ix,

de ce nom , Roi de France^

enft ville de Troie,

Pak. ieàn passerat troÏen.

A Mefsieurs de laditte ville.

Neqmcqudm dames ofus ynius ejje diei

Mufujltcet tactilsfatis hoc res ipfà loqmtur»

L^ P J RIS,
CheZGahiel Buon.au clos Bruneau^

d l'enjeigne S. Claude.



/. PASSERAT TROIE N
aux-Mufes,

Filles de celuyla lequel éclaire 0- tonne

Si parmoi vos vertfis en centpapiers éaites

Vou^sfont refùHuenir d'aucuns de mes mérites^

Et votreJrere auj^i.cherfardeau de Latonne:

Si mes ans les meilleurs a vousfeules iedonne^

Si vous aties eflétoufiours mesfauoriteSy

Cueilles Lauriers ^fleurs au iardin des Charités

Fourfaire a monpais vne belle couronne.

Du nohlefang Troîen renouuelés lagloir.e^

Confacréifon honneurau temple de Mémoire, .

Faites volerfin nom de Seine iufqua Gange.

Le rejîe de mes iours^connoiffant cettegrâce,

Mufèsje vouspromets defuture votre tracer

Moins defirans les biens que iefai la louange.



Chant d'Allègreiïe pour Ten'

TREE DE CHARLES IX.
de ce nom Roi de France en Ja ville

de Troie.

Vand le vent Thracien tout herlj^éde

glace

Au mari de Chloris commence afaire

place:

Quand les FleHuesi:otilans dejlie^s des

glaçons

Reficillent d'un dous bruit leurs enfans lespoijTons:

Et du Soleilplus chault lesjagettes menues

Font la neige couler des montaignes chenues:

Alors quonapperçoitle Printems arriuer:

La trijlejjefenpiit compaigne de l'Hyucr.

Tousgenres d'Animam^hoflesde cegrand Monde^
Qjii habitent en lUryCn la Terre O* ^n l'Onde,

Chatouilles en leurs cœursJêntent que leplaifir

Selon l'ordre du tems les retournefaifr.

Nous volons toutesfois redoubler leur lie(Te

Quand Cjibcle du tout deJJ>loïeJa richejje:

Et que l'on oit du ciel les temples aXjfrés

Refi'edonner le chant des Tarinspeintures.



VENTP.ee Dr ROI
Que de cent millefleurs U campaigne efl cout^ertey

Que^ des hautes forefls la cheuelure verte

Acheue de haftirles maifons des o'ifeaus^

Et que mignardementgaZouiUent les ruijjeaux,.

Ah combien onfeplaint de la mère Nature

Qj/une tellefaijonplus longuement ne duref

Ainjîpremièrement quand aupeuple Troîen

( Efiant Mars enchaînépar vnfage moîen:)

Le Bruit^vrai Mejptger^apporta l'ej^erance

Qu'ici viendroit bien tofilaMaiefié de France:

Le mal^ lefouci qui l'auoit tourmente

Kefia^finon du tout^a demi enchanté.

Il commença de/lors a ejjuierjes larmes,

Voiant de toutespars des mains tomber les armest.

La Crainte s'enuola auecques le danger

Duquel nous menaçoit lepariure efirangen

Qui ofoit ef^erer que notre Seineprife

Obeiroit aus Lois de ÏAngloife Tamije.

Apres qu'on veitaujïi.parvn Roi vertueus^

Legendarme qui boit le Rhin impetueus

Efire contraint r entrer dedansfon Allemaigne,

Quelplaifir, quelle ioïe eut toute la Champaignef

Depuis ce iourheureus on nha tenupropos

Que de tranquillite\depais^ de repos.

Sous legouuernement duplusgrand R^ qui viue

Pallas a'4 lieu d^yEgisporte en mainfin Oliue

Ore affranchis depœurtrafiquent les marchans.

Ore les Laboureurs renfimencent leurs chams.



A TROIE.
Le herger ajjuremeincparmi laplaine

Tondre lesprés herhus^fon troupeauporte-Uine.

Mais tout cela neji rien^cela nefl rien,aupris

De l'extrêmeplaijir dont nousfemmes épris.

Car quelplusgrandplaijir reçoit vneprouince

Que de voir quelquesfeis laface defin Prince^

Son port,fen œil humain,fespropos gracieusf

Quel heurpourroitplusgrand eflre donnédes Cieus^-

N'ontpas donc les Tto'iens iufle caufe de ioîef

Votant tilluftrefang de l'autre ancienne Troie,

Leur Prince Naturelde celui defeendu

Qui^durant dix hyuersja ville a dejfendtê

Encontre mille naufs,que leplujgrand Atridci

Grojjes defeldats Grecs^auoit conduit d'Aulide,

O temsfertdefiréJamais ne viendras tu.

Etfen âge croifeant,^ croijjantfà vertu,

Quj d'fdeéîorfon dieul enjuiuant la vaillance.

Dans lefengennemi votons tremperfet lance.

Au plus effais d'un camp qui l'aura outragéf

Tel que iadis Heâlor s'en retournoit charge"

Des defeouilles d'Achille^oufuiui defes troupes

lettoit lesfeus Troiens dedans les Gréquespoupes.

Croifeés ce temspendantJeune P rince, croifeés:

Vifitant vospais vospeuples connoifeés.

Apprenés aporter en votre main Roïalle

Lefeceptregouuerneur d'unegentji loialle.

Tenés en amitié tous vosfeuiets vnis:

Les honsfoient h onorésjes mauuaisfeicntpunis»

A iij



VENTREE Dr ROI
Faites d'orenauarjt quepar toute la France

Onpeje les procès d'vne égale balance:

Et que le villageoispifis nefiiie égaré

D eUant l'aduanturier aujaion bigarré,

Ainfi diéî tout le peuple,^ quand votispafJeX^ Sire»

Longue vie^^Jante,c!T bon-heurvous dejire,

L es petits& lesgrans crientyviue le R oi,

A qui deUom hommage ^garderons la foi.

Puis iettantforcefleurs des maijons en la riie,

Enfontplouuoirjur vous vne odorante niie.

p^oHS en verriers les vns vous regarder,bèans :

Autresficher les ïeusjurle Duc d'Orléans:

Dont lefage maintien,^ leport,& lagrâce.

Leur tejmoingnent dffés qu'il eflde votre race,

ytués,ce difent ils,viués,frèresgermains.

Que le defiin ordonne à régir les humains,

Puijfe en Afit ES vn iour,l'aiant conquis enguerre^

Afonfrère donner lefcepire d'Angleterre,

O dieus f quelle ioie aurafurfes viens ans

Quand la Adère v^rra tous deus Roisfes enfansf

Qui enfemhle ioingnans leurs bandes animées

Pourront de tous les Rois dejfaire les armées.

Violés vous fia voila,difènt ils ébats,

C'efi la mère du Roi çy mère dupais.

Comme reluire on voit en lafaifonfereine

L'aflre Dionéan qui le iournous r'ameine:

Ou telquon apperçoitle beau chefdu Soleil,

Quand au mois de Venusfortant defonfommeit



'A TROIE.
Le retire Uuéhors de londe mariney

Telle oupins belle encor efinofhe e a t h e «. i n e.'

C'efiparjon bon eonjeil que maintenant les Lois _
Commandent es cités de Charles de V^alois: no 1 *) rj ( >

CVy? elle qui notes tient ajourés en nos villes:

Qui a eflaint lesfeus de nos pierres ciuilest

Qui a chafé d'icif^nglok outrecui4{:^\\':i\ L iwi'io'tT c^à

Qui a remis lefiein aupeuple desbride:

Berecynthe en honneurs^0* Minerue enPrudence::j\A'

Qjâfait que là^ d'or au morfd^recommence^»
^ ;a i\ '\\\<^H *

Cesproposfont tentes dupeuple au^piio'ieus, [^ ^\dvvM\ uG
Que

fi
enja citédçfcendoient tous lèsdieus, i^ •àVj^ùui.r/r;*

Lafuite des Setgrjeurs regarde émcrueillée:/,^^\\%\^ t^'j'^^l

Quelle magmf£encej..efl.appar^iU^e:\^\-.y> r^')^ 'à\A\n ^\ iH

Lesflatiies des KoiSyquienpterrei&en^atsi. •

Ont laifé immortel le renom de leursfaits,

LefquelSiprefqt^eparlans, notre C h a^l e

s

inuitent

^prendre le chemin du ciel ou ilshabitenty

Sus vn arc triomphal ils regardent ici

Du tonnant luppiterla mère cjsr filk aufi^

La voient les Vertus d'orluifant eflojfées.

Enceinte defoldats chargée de trophéesy

Faifant craindre de loinfa graue maiefiéy

La France loncontemple en vn autre coté,

Ivlaisfur tout les retient laferme Pyramide,

Dont lapointeféleue auplus haut deï^rvuide,

Voici(miraclegrand} voici du ciel voler

Vnepucellem Koi, qu'on oit airtfiparler.

.\... Cl



VENTREE Dl^ ROI
En vn anneau tout rond & d*Or bien efprouué

le vous offre le Cœur de la ville Troiennc
Qiielquefois levoiant,Sire,qu'il vous fouuiennc
Que (on Cœur eft tout ron<l ôc tel fera trouué.

Mais Mufe quefais tu^veusm conter l'arène

Que le ventfait voler es chams hlons de Cyrene^-

Les Troîens a leur Roi ontporte toutl'honneur

Que Ion peut ïnuenterpourfaire afin Seigneur,

Oncques ce Scipion.iAfrique la tempefte,

Pourle iufleloïerdefigrandeconquejie, ^^^'^ii^^^.wO

Dupeuple Martien nefut tant honoréy mk"^ lotî^ci^^ iV )

Traînéde cheuaus blancs dedans vn char doré.

Bien quil eufl renuerfé^ Numance O* Carthage^

Et le tiltre acqueftéquilauoit d'héritage, .; ii\tw v > . •

Par lepeuplé Troïen tout autre efifurmonté
'

Si ce n'efi depuiffance^au moins de volonté^.

D'autant queforigrand Roi.que l'honneur enuironne,

Oultrepaffe tous ceus lefquelsportentxouronne,

Vomfilles de la Nuit qui la viefiés.

Si le cours de mes ans allonger me voule^s.

Etfie cœurneufuainfin eau ne me refufe

Que iadisfeit coulerle cheualde Medufe:
Troie^i ai bon ejpoir de te baflir des murs

Lefquels ne tomberontpar lesfieclesfuturs:

Enforte qu'on dira que la lyre Troienne

K^uraplusdepouuoir que l'Amphionnienne.

Qujnfemble tous les Grecs les viennent afîieger]

En vain trauaûkrontpouf les endommager.

Ces



4 TROIE,
Ces murailles icj nejeroientpas defointes

Delà main de Neptune,^ dufceptre à troispointes.

le veus rendre ces murs de plus enpluspuijptns

Contre tejfort des dieus^des hommes^^ des ans.

La ou iegraueraiyd*uneplume acéréey

Des loïaus citoiens la confiance ajfiurée:

L'obeijjance au Koiitinuincible vertu

Quipourfa Maiefléa toufiours comhatu:

Par quifidèlement elleferafe fuie^

Sans iamais épargner ni les biens^ni la vie,

FIN.

LES VEKS LATINS SP^I-

uans font du mefne autheur les

François du P, V,

POVRLASTATVE DE
Charlemaigne^vers Latins.

Nomen Alexandro Magni dédit inclytafama,

Pompeioque comfs tripUcisfbrtuna triumphi.

Et mihi qui rexi Ligerim^KhenûmqueyPadumque^

Nomen idempeperitgefiarumgloria rerum.

Nunc tihi natus adefi,mea G^llia Carolus alter

Imperijma^niyAiagni quoquc nominis havres»

B



L'ENTKEE DV KOI
Vers François.

Charles voici "votre aïeul Charlemaigne,

Que la l^ifloire& la Famé accompaigne^

Pour demonjlrer que lesfaisglorieux

Despuijfans Rois^tantjoientviéîorieus^

Sèment bien peu^fi leurgloire anim ée

Maugréle tems^nefuitU renommée.

Etfi leur nom d'âge en âgefuittanty

^ùres la mort au monde nefi viciant.

Or cegrand Roifut vaillant enfa vie,

Aujïifa mort de l'oubli n'eftfuiuie:

Mais enforçant de la Parque l'effort

Afurmonté lesfiecles& la mort.

(Vous Charles Koi)quitenésfaprouince^

Vrai héritier des honneurs de ce Prince,

Qui tant defois amoureus de Vertu

A tant de Rois enguerre combatu:

Vousferés tel^ouJerés plus encore.

Et votre nom depuis lefablon More

Ira au Scj/the^O* iufquou le Soleil

Ouurefès ïeus^ lesferme auJommeiL

La renommée ira de vos louanges

Remplir les cœurs des nations eflranges.

Vers Latinspour lajlatue de ViéîoirCo.

Nedo tuo capiti facrasVidoria Lauros,

Carole,c^u«e fcmper mérita cum laude virebuntp



^ TKOIE.
PourUftatue de Renommée.

Patrem,& Auum,& Matrem,téque,ôc tua,Carole,fada,

Nunquam defefTo toUam fuper ailra volatu.

Vers François pour la flatue de France.

Regarde ici France viéïorieufe

Defeshaineus,Juperbe c^glorieuje,

Que maint trophée,^ maintesJorres d'armes,

Et maint harnois,dcJj)oiîille degendarmes.

De tous cotés haultement enuironnent*

Cefont les cieus qui tel honneur lui donnent.

Par la vertu qui conduit lapuijjance

D'un ieune Roi^du monde l'ejj>crance.

Des autres Rois lesforces furentgrandes:

Ils ontfous eusfait marcher degrandes bandes:

Us ont acquis maintfceptrepar laguerre:

Mais celui ci a conferuéfx terre:

Et ieune d'ans,auecfa mere,afait

Que l'âge d'or en France s'ejl refait.

Pour les ilatues de Pieté& luflicc.

La P ieté& la lujlice aufi.

Sont les deuspoinÛs quifont régner ici

Les Rois,quifont de Dieu l'Imagefaintc.

La P iete leur engendre la crainte

Et l'Eternel^qui remerque des cieus

Les Rois quifont vers lui deuotieus.

B if



UENTREE DV ROI
Et la mjlice ordonne^ar les villes

StatuSy^ loisyordonnances ciuileSy

Et le profit dépeuple va cherchant,

Loïerdu honja terreur di^ mefchant.

Brieftout ainfi quvn corps ne vitfans urne,

V^n Roi nepeut, fi Pieténe l'enjiame.

Et
fi

îuftice eft morte dedans lui,

BiengouHernerJoimefmes ni autrui.

Vous notre Roy, Charles, qui de ieune agc

Aués du ciel ces deus biens enpartage^

Vous regnerésfeurement en ce lieu,

Faifant iufîice e3r deuot enuers Dieu,

Vers Latinspour France.

Imperij fceptrum donec geflabit auiti

Carolus, innumeris florebo ornata troph2eis.

Pour Iuftice.

Carolus vt vidor vidum benc tcmperet orbe

LegibuSjin terras Aflrsa relabor ab aflris*

Pour Pieté,

luftitiîB Pietas volui cornes efTe forori.

Carolus è cœlo nuper reuocauit vtranquc.

Versfianfoispour lesflatues de Pallai

0* Cyhele.

Cette Pallas qui tOliue inuenta^:



A TROIE.
Et hinuenteur du cheual/ûrmonta,

Cjlele atijïi de tours enuïronnéc,

AiontrentyO Roi, que tu as ramenée

Lapaix tranquilleiaiant de toutes bars

Veincu l'horreur de Bellonne^ de Mars:

Et que la Terre au iourdhui recommence

AfengroJJer d'vne heureufejemence:

Et quAmalthée encores nous produit^

Pourt'honorerjon vaijpau plein de fruit.

Vers Latinspour la flatue de Pallas.

Artibus antiquis patriam dum Carolus ornât,

Delphica Palladio concédât laurus 01iu«e.

Pourlafiatuede Cyhele, .

Aima Phrygum Cybele,Phrygio de fanguinc crcto

EiFundo Régi pleno mea munera cornu.

Versfrançaispour la Pjramide.

Tuferas notre Heélor, nousferons tes Troïens^

Tes treshumhles fuiets^tes loïaus cito'iens^

Et tes vajfaus ijfus de lagent Priamide

Or tout ainJiqu*on voitferme la Pjramide.

Sans iamais s'eslranler^nous aurons enuers toi

Vn cueurferme^ confiant,di^e d*vnfibon Roi

Vers Latinspour la Pyramide.

Non hascNiliaco moles infana labore

B itf



LENTREE DF ROI
Vyramis extrada efl,qux vertice fidera tangat.

Eife fu*B fidei populus monimenta Trecenfis,

Rex inuiâe^cupit. nanque hxc vt marmora cernis

Stare loco femper,nec ab vlla parte raoueri:

Sic conflans & firma fides efl noflra futura,

Quàm nec vis hominura nec flederet ira deorum.

Vers françoispour Uflatue du Roy

fainÛ Lojs.

Ici tu vois la lufîice& Prudence,

Dontfdinêî Lojs honora fon enfance,

Qjù des François fut couronné le Roi

^ïant atteint âge pareil a toi,

Ortoutainjî quiljiiiuitàejamere

Le hon confeilyau tems de fa mifercy

Sui le confeil de la tienne,O* ^^fr^

La Sapience c^r lujlice de lui.

Vers Latins pour Uflatue defainéîLoj/s.

Hos olim populos primis Lodoicus in annis

Matris confilio iufléque piéque regebat:

Cum tibi nunc eadem,Rex Carole,floreat ^tas,

Contigeritque fimul prudentia fummaparentis,

Iuilitiapopulos,populos Pietate gubernes.

Vers Françoispourvne tahle d'attente mife

deuantla maifon Epifcopale.

Dieu efl au Cielgouuernant l'vniuers:

O ui a donnépar les peuples diuers

Des Rois,portraits dejon diuin image', 1 .



^ TROIE.
^4ufsuels ilfltuk que thommeface hommage.

Les connoijpins venus en ce bas lieu

Pour commander,f>ar le vouloir de Dieu,

Imitant donc la diuine ordonnance

De Dieu^qui a defur les Roispuijfance^

Nous ocrons tous à votre Roiauté,

D euoir^honneurjeruice,^ loiauté'.

Vers Latinsj^our la mefme table.

Vt reget asternùm cseli fulgentia templa

luppiter,Aetnsei metuendus fulminis ira :

Sic hominuni turmis,fceptro gladioque timendj,

lura dabunt femper louis alto à fanguine Reges,

c A R OL V s his maior pietate,potcntior armis,

Oceano eft regnum,famam inclufurus Olympo.
Cui Régi nobis maior parère voluptas

QjJ,àin terrarum orbem fub noflras mittere leges.

Pour lafille quiprefenta l'anneau au RoL

Par leportrait de cette hague ronde

Quije commence ^fefinit enfoiy

Nous vous offrons leferuice,^ la foi.

Etfipoumons^tout l'Empire du monde.

F I N.
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